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que VEtendard appelle nos maîtres 
d’Ottawa.

Quoiqu’il en soit, l’impudeut con
frère s’est encore trompé d’adresse. 
Le nouvel abonné qui le préoccupe 
tant ne peu' être l’évêque d'Ottawa. 
Nous constatons en effet par nos 
livres que Mgr Duhamel était 
abonné à la Minerve dès 1874, long
temps avant que ['Etcndav I fut créé 
et mis au monde.

LES HURUNS DE L iRETTE A RGYLE HOUSE“ avantages : celui d’aider l’Eglise 
“ à conserver et à propag 
u trine chrétienne, et celui de ren- 
44 dre le service le plus signalé à la 
“ société, dont le salut est forte- 
“ ment compromis par les 
*• ses doctrines et les mauvaises 
“ passions.’*

Ce solennel avertissement n’arri
ve pas une minute trop tô .

Une agitation légale, une agita 
lion constitutionnelle est certaine
ment dans la limite des droits du 
peuple. Elle est même le premier 
de ses devoirs quand celte agitation 
a pour but de revendiquer des 
droits méconnus ou de protester 
contre un»; injustice manifeste.

Mais autre chose est de convertir 
cette agitation en assemblé stumul* 
tueuses-, en brulaies des ministres, 
en menaces de voies de fait, en 
processions dégoûtantes marquées 
par des chants révolutionnaires, 
et par les mil>e autres excès dont 
uous avons été témoins.

Et ce qui est désolant, c'est que 
la jeunesse n’a pas été seule à nous 
faire faire un pas vers la révolu
tion, dans ces réunions désordon
nées. On a vu figurer comme le 
dit Sa Grandeur, des hommes sé 
rieux, des hommes haut placés• 

Aussi quelle responsabilité n’ont 
ils pas assumée ces hommes-là en 
vers leur pays, envers l’histoire !

Ces hommes sérieux, ces hom
mes haut placés, chacun le 
cramait, chacun peut les indiquer 
du doigt. Si encore malgré tous 
les désastres dont ils sont coupa
bles, ils allaient s’arrêter dans la 
voie néfaste où ils se sont engagés 1 

Mais quelle est l’influence capa
ble d’an êter des gens tels que les 
sénateurs Trudei et Bellerose qui, 
non contents de ne pas écouter 
lVpiscopat, de braver ses avertisse
ments, ne craignent pas au besoin 
de le régenter. On n’a pas oublié 
la lettre outrageante du sénateur 
Btllerose à Sa Grandeur Mgr Mo
reau, évêque de St Hyacinthe. 
Leur altitude sur la question de 
1 Université Laval elle-même a 
prouvé avec quel respect ils irai, 
t-nt les enseignements, les volontés 
et les instructions du Saint Père 
lui-même 1

C’est avec une profonde satisfac
tion que nous avons lue la verte 
leçon que Sa Grandeur Mgr Fabre 
lonne à l'Etendard notamment, 

car il est facile de voir qu’il 
est tout particulièrement visé 
dans le paragraphe suivant du 
mandement : “ Nous croyons de 
“ notre devoir de dire publique- 
44 ment qu’il y a des journaux 
“ dans ce diocèse, qui manquent à 
4* à leur mission, parce que tout en 
“ se proclamant catholiques et sou- 

mis à l’Eglise,ils sèment la défian 
“ce contre les autonlés,s’appliqent à 
“ les combattre et montrent trop 
“ l’ambition de supplanter par tous 
“ les moyens possibles 
“ lesquels ils dirigent leurs aceusa- 
u lions.”

C'est pour la deuxième fois que 
l*Etendard se fait souffleter par son 
Ordinaire. Eu i’ou sait qu c’est la 
volonté expresse du Saint Siège que 
les journaux catholiques se tien
nent en parfait accord avec les vues 
de 1’e.vôque du diocèse dans lequel 
ils sont publiés. Cela n’empêche 
pas, cependant, que VEtendard vou
drait se faire passer pour le plus 
orthodoxe, pour le plus chrétien 
de tous les journaux du Canada.

LE CANADA er la doc-t5 cts Sir Adolphe Caron dernière
ment reçu la lettre suiv .ute : 

Y1LLLAGE HURON DK I.ORETTH
lt> < -le. 1885.

litlâw» et Hull, 26 recentre 1885ut alliage, ilmauvai

UN MANDEMENT DE MGR 
FABRE A Sir Adolphe Caron. 

Ministre de la Mille , 
Otta va.SE DANS NOS DI PARTEMENTS DESa Grandeur Mgr Fabre, évêque 

de Montréal, vient d’adresser à son 
clergé un mandement de la plus 
haute importance dans les circons 
tances actuelles. Ce mandement a 
pour but spécia* de promulguer et 
de commenter l’Encyclique Immor
tals Dei, que Sa Sainteté Léon XIII 
adressait dernièrement au monde 
catholique.

Ce mandement doit être lu, di. 
manche prochain, du..s toutes les 
églises du diocèse de Montréal. Un 
pourra juger du caractère plein 
d’actualité qu’il revêt par l’extrait 
suivant que publie le correspon
dant du Mail :

Sir,
Ayant appris de sour e certaine 

que les H lirons de Lor< te ont été 
accusés auprès de vous d’avoir or
ganisé une démonstrai on hostile 
contre vous, nous souss.gnés, chefs 
et guerriers de la ribu, ve
nons protester contre ce e accusa
tion fausse et calomnie .se. Nous 
ne pouvons pas vous <acher que 
quelques-uns, c' stà-diia cinq ou 
six de notre village, se -ont mê és 
à quelques individus q ii ont fait 
cette démonstration noc urne, mais 
ils ont agi contre notre défense. Le 
mobile quijles a poussés à agir ainsi 
n’est pas qu’ils aient voulu protester 
contre votre conduite, mais ils ont 
été attirés par argent, curiosité, et 
peut-être même par boisson.

Nous tenons donc, sir, nous, les 
enfants gâtés de votre gouverne 
ment,à vous assurer de notre fidèle 
et t-ntier dévouement et quand l’oc
casion s’en présentera, nous vous 
donnerons une preuve sensible de 
notie attachement.

Dans lYspoir que cette protesta
tion détruira en vous la mauvaise 
impression que l’accusation portée 
contre nous aurait pu produire en 
vous, nous uous sousci ivons vos 
sujets dév ués du village Huron de 
Lorette.

Signé
Maurice Bastibn 44 Alyniolbn ” 

Grand chef
Philippe Vincent 44 Tea'atasta ” 

2e g aud chef 
François Gros Louis 44 Sacinio ” 

chef
Gaspard Picard 44 Ondiaralethb ” 

chef

il a r nHUITRES.EAU,
U1POISSONS. IJ

et de « tm;m.ï.
ES A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vent*

DI™EStDE6M01)EihTnDE0MANTEParleraent8 ^ MABCHAN‘
Tontes personnes qui ont besoin -t’HUI- 

TRES, POISSONS et FRUITS, trouveronttintes
GRANDS AVANTAGES TOUT DOIT ETA2 VENDITen v°nanl visiter mon établissement et 

s’enquérir des PRIX.)ûts Avant l’inventaire, et l’on ne regarde pas aux prix.
J’ai, dans le moment, un

STOCK BXTRAO IDISIIRK 303 Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $| à 61.50 seront 
vendus 50 cents pièce.

Oes Chapeaux garnis, valant de 81 50 .i «3.90, seront vendus de 75 cent» 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de ;3 00 à 615.00, seront vendues de 62 00 
a 69.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc,

seront Sacrifies & vil Prix.

“ Un souffle d’émeute et de révo 
Nous

Ler
que je vends au plue bas prix.Union passe sur notre pays, 

avons pu voir nous-même un spec
tacle nui était loin de faite hon
neur à notre ville ; notre jeune se 
s’est portée à des démonstrations 
qui ont peiné les hommes sérieux, 
et même des hommes liant placés 
ont prèle la main à ces manifesta
tions, où le ridicule le disputai! 
au dévergondage 
re. Puisqu’il faut tout dire, on 
a voulu se servir de la religion 
pour accentuer et faire ace pter 
par nos populations 
vemen', qui u’aiinonce rien de bon 
pour l'avenir.

*• Uù allpas nous, N.T C. F, si 
marchons dans cette route?

Lee marchandises 
ent à domicile, da

i sont livrées 
ns tous les pa

prompte- 
ariiea de

ville.
A WJV

J'ai aussi une giande quantité de
1 an.

devenir con- 
e dyspepsie, 
ppétit, ou en 

le choléra 
ic et vos in- 
irangés, ser 
des Amers 

Lecerte, les- 
rophylacti 

redoutables

mu m; mm
TRÈS-PUR et de PREMIÈRE QUALITE.révolutionnai

W. BOUTEE,
120 RUE F IDE AU.un mou-

La Voûtera commencer le 26 courant.
CONDITIONS : Argent comptant ; aucune marchan

dise west délivré à moins qu9elle ne soit achetée.

O. GARDNER ék CIE.,
___________66 et 6s JRue Sparks.

FETES DE NOEL-nous
Nous accoutumons notre peuple à 
l’émeute, à la révolution, et loin de 
le former à l’exercice sage et pru
dent de se devoirs polii ques, 

l’habituons i l’effervescence.

ET DU

JOUR DE L’AIT ïAntoine Picard “ Ti ken ’’nous
à la licence et nous nous rendons 
responsables des tristes conséquen
ces qui devront en résulter.

“ Cornai- nous sommes loin des 
sages conseils et des prudentes 
prescriptions de l immort 1 Leon 
XIII dans son encyclique Immortale 
Dei! Combien auront à gémir plus 
tard ceux qui, par la pr sse, ou par 
d’autres moyens, auront contribué 
à faire sortir les catholiques de ce 
pays du sentier des traditions d’or
dre, qui y étaient resoei-tées. Nous 
avons nommé la pr sse, N. T. C. F.. 
et nous croyons de notre devoir de 
dire publiquement qu'il v a des 
journaux,dan-, ce diocèse, qui man 
épient à leur missioi, par ce que 
tout en se proclamant catholiques 
et soumis à l’eglise, ils sèment la 
défiance contre les autorités, s’ap 
pliquenl aies combattre et montrent 
trop l’ambition de supplanter par 
tous les moyens possibles ceux 
contre lesquels ils dirigent leurs 
accusations.

“ Il est temps que nous nous 
arrêtions sur la pente où l’on 
veut nous entraîner et que nous 
revenions à des idées sages, h une 
conduite prudente et raisonnée.

“ Léon XIII, dont nous allons 
entendre les grands enseignements, 
nous donne à tous les règles que 
nous avons à suivre—le respect 
pour l’autorité, et dans les réclama
tions que nous pourrions avoir 
contre quelques-unes de ses mesu
res, la prudence et la charité ch ré 
tienne Loin de nous donc ce lan
gage acrimonieux, ces invectives 
malsonnantes, qui ne conviennent 
pas à des catholiques sincères ; 
loin de nous ces accusations odieu 
.ses, ces soupçons Injustes contre 
les intentions ; partout l’union, et 

paroles d

chef
A. U. Bastibn “ 8a8bndarulen ” 

Agent des Hurons 
Alfred Gros loüis 

Guerrier

Je profite des fêles de Noël et du Jour 
de l’An pour remercier mes nombreuses 
pratiques de l’encouragement qu'ils 
m’o.it donné durant l’année qui vient de 
s’écouler, et solliciter comme par le passé, 
le patronage du public en général pour 
l'avenir.

J’ai en magasin un assortiment complet 
de chaussures propres à tou e saison,

AFFAIRES iumi, 7 umm,TENEURS
DRetées distinctes, 

ivrtant la sus- 
r Edifices Pu- 

seront re
jour de Janvier 
pour Vérection

V Le soussigné a transporté auuMGR DUHAMEL ET /.’ETENDARD No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine du marssm da quincaille

rie da M. BIRKETT, le Fonds de Banque- 
iouio de L L. A. (IHISON, acheté à

Au cours d’uu article intitulé : 
"L'Etendard insultant les évêques,” 
la Minerve rend le témoignage sui
vant au digne évêque d’Ottawa Mgr 
Duhamel :

Pris dans son propre piège, ho-’ 
teux de sa déconvenue, L'Etendard 
insinue maintenant qu’on pouvait 
tout aussi bien conclure que ce 
n’était pas Mgr Langevm qu’il vou
lait insulter, mais bien Sa Gran
deur Mgr Duhamel, évêque d’Olla-

tiitons encore :
“ Et la prétention que nous 

avons visé Sa Grand -ur Mgr Lan 
gevin pareeque nous avons posé 
l’hypothèse : “si surtout H a quel
ques relations avec nos maîtres d'Ot 
tawa." C’est fort ! Mais pourquoi 
n'auîions-nous pas visé plutôt Mgr 
l'évêque de Cette dernière ville, 
l’Ordinaire du directeur de la 
Minerve T Est-il invraisemblable que 
M. Tassé ait conservé là quelques 
sympathies ? 
deur d'Ottawa ait, ne serait ce que 
par forme, présenté ses hommages à 
son député !”

L’Etendard veut donc faire croire 
au public que Sa Grandeur Mgr 
Duhamel—de même que Sa Gran
deur Mgr Laugeviu—est si peu ren 
seigné sur le mérite des journaux 
qu’il ne sait pas exactement ce que 
peut bien valoir la Minerve.

Quant aux relations de M Ti-s-l 
avec Mgr Duhamel, nous ne coin 
mettrons pas l’inconvenance de les 
discuter. Tout ce que nous sa
vons c’est que le député d’Otiawa 
a pour son évêque le plus profoud 
respect. Tout ce que nous 
savons c’est que l’évêque d’Ottawa 
est au-dessus de toutes les considé 
rations indignes que veut bien lui 
prêter l'Etendard, il n’est pas hom
me à s'en laisser imposer par qui 
que ce soit, pa» même par Ceux

CHAUSSURES EN CUIR,
EN DRAP, EN CHEVREUILS, 

PARDESSUS EN FEUTRE, 
CLAQUES, ETC., ETC.,

POSTE

47! daTis la $CHEZimanne et «In

WOODCOCK.'h. Ont..
1 QU'IL VENDRA Adevis au

ica à Ottxwa, et 
1er, architecte, 
VENDREDI, le

ront ae rappeler 
être faites stric- 
ault‘8 imprimées, 

jaires mêmes. 
ie édifice devra 
formules impri- 

chacune.
, être acc

D’HIMfcM REDUCTIONS.que je vendrai à un prix très modéré.

Ma vente complète semi-annuel*le com
mence aujourd'hui, et les articles dont 
suit l'énumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleur*, ve
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine, mmteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques -n crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’une vente confirme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

•6TLES MARCHANDAS DE MODE 
seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoiles à Robes 

Tw-eds

Chaussures de fourni nde
, à moitié prix, 

s, 4 moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

faites dans le plus court délai et de qualité 
première.

N’oubliez pas de venir me voir avant 
d’acheter ailleurs et vous serez sr.isfails. Mant aux vendus paur 'J10 de la valeurWü.
D GAUTHIERîompa- 

[ue accepté, fait 
lorable Ministre 
an montant égal 
le la soumission, 
le soumissionnai- 
t sur demande de 
it pas intégrale- 
est pas acceptée, 
imissionnaire. -, 
ï à accepter ni la 
oumissions.

1 Un d parlement de première classe, poor 
la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence d Ottawa, est attach î à l’établiafe-
ment.

463 RUE SUSSEX.

THBATftF ROYAL A. BLAIS,Qi’ils viennent assister au
Locataire et Direr*. J. H. Cl IL MOI’R 
Gérant» e William.)!.. HOWARD

GOBEIL,
Secrétaire.

Immenses attraits pour la semaine de 
Noël, co umençant

LUNDI, 21 DECEMBRE,
UN JOUERA

39 rue Sparks Dlle A. McDonald.lies, |
et que Sa Gran- LE8 ARTICLES DBSFUI* UTNIâU! MODES NOUVELLESBINE H1PTÏ EMPTY DE

PLACAGE D’OTTAWA.
IKBlUtllK ceùx contre NOELOn y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at 
telage et de voitut es d'été et d'hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
bs.ics. etc. On répare m on pi&ou 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Diphthérie et 
e gorge 

guérir la con- 
nière période, la 
ronique et les

M. A* Denier, l’inimitable comique 
remplira le rôle de clown, et plusieurs 
éminents a ti t -s des E ate-Unis ont été 
engagés pour l’occasion, ainsi que les deux 
FKt-RE* GO It *14.N, les favoris 
du public d’Ottawa, qui an- vei t avec un 
répertoire de chansons et ‘de dan <"* irlan
daises absolume .t inediiee * u otite ville.

Il y aura trois grande- 
VENDREDI et SAMEDI, et 
fera distribuer des cadeaux de Noël à tous 
les er fants qui y assisteront.
Portes ouvertes à 1.30 p. ni.

SONT INSURPA88ABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l'An.

Maison de Modes Parisienne
6*1 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de 1» rue York.
2 octobre 1885

e »nous terminons par ces 
Léon XIII :

“ Si donc par le passé quelques 
“ dissentiments ont eu lieu, il faut 
“ les ensevelir dans un sincère ou- 
“ blijsi quelque témérité,quelqu'iu- 
“ justice a été commise, quelque 
“ que soit le coupable, il faut tout 
“ réparer par une charité récipro- 
“que et tout racheter par un com- 
“ mun assaut de déférence envers 
“ le Saint Siège. De la sorte, les 
“ catholiques obtiei.diont deux

VAINCUE!
maladie terri oie 

t trouvé un reme- 
L'expérience de 

succès constants, 
iticats adressés à 
rsonnes notables 
, l’effle cité vrai- 
Me.

matinées, JEUDI, 
M Gi ta

Fabrique et Uni 
E. BAZIRE ei E, ALLAI HE*

19 Oct. 188&—3ra

l, T# rae Bank.

James B. Bowes
AROHITmova

Chambre 2g,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPARK H.
Ottawa, 18 avril in»

Propriétaires.
Levée du rideau à ?.30

Prix ordinaire# - ■ »© et I5ci» 
Sieges réserves - - 50 et SOcis

Que l’on n’oublie pasque les repré
sentations de la semaine de Noël seront les 
plus brillantes dont le public l'Ottawa ait 
encore été témoin.

A LOUERle
CERTE, Un magnifique logement, au No. 88 rue 

Cathcari Possession immédiate.
Pour i formation» s'adresser au No. 93, 

rua Cal heart.
*.Q.
s. En vente chex

CHEZ
ALAKIE,
le Bolton, OtUwsi

ikre les kêwerrkeldee t tieért«ee eeriafne, remède rènèral, ee n»a*e aux Itstaüali et daea la Palmaao*
HEMORRH' 'DES-H ANNUM’S SENAT I NE. LE atJL REMEDE. BURFAU PRIMOIPAL. 101 RV£ SPARKS OTTAWA
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